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                                   CORRECTION
Séance 2 : QUIZZ de lecture

I. Le Cadre spatio-temporel

1. Le lieu du récit

· Où se déroule l’action ? Cite au moins un indice qui le prouve.

L’action se déroule dans le Nord, plus exactement dans le bassin houiller du Nord-Pas-De-Calais. 

Cf. le journal lu par Mémère La Vieille : La Voix du Nord + les paysages miniers
· Quel métier domine dans cet endroit du territoire français ?

Les métiers de la mine dominent ; de nombreux personnages sont ou ont été mineurs c’est le cas de Pépère mais aussi de Robby Joigny, premier père adoptif)
2. L’époque du récit

· Quand se déroule l’action ? Cite au moins un indice qui le prouve.

L’action se déroule à la fin des années 60 comme le prouvent les manifestations pour l plein emploi du début du film.
· Relève au moins un objet qui appartient à cette époque et qui n’existe plus sous cette forme aujourd’hui.

Le « mange-disques » apparaît vraiment comme un objet d’un autre temps
· Repère au moins une pratique, une coutume, une habitude qui relève de cette époque et à laquelle nous ne sommes plus habitués de nos jours.

Scènes de la soupe du soir

L’ouvreuse qui vend des esquimaux dans la salle de cinéma …

Fiançailles de Georgette et Joël / scène de la réunion de famille

Cérémonie du mariage : les chants

Veille de la défunte Mémère la Vieille à la maison : défilé des amis et de la famille devant la dépouille.
II. La structure du récit

· Quelles sont les deux parties bien distinctes du film ?

1. François chez les Joigny
2. François chez Pépère et Mémère Thierry
· Ces deux parties suivent des schémas parallèles, symétriques. A toi de classer les étapes que l’on retrouve dans les 2 parties, dans l’ordre de leur déroulement.

1. Vie de François dans la famille d’accueil
2. Moment de crise
3. Dialogue des parents (surtout de la mère) avec le directeur
4. Départ de  François
5. Vie de la famille d’accueil sans François
III. François, un personnage principal et non un véritable héros…

François est un personnage qui parle peu, qu’on ne comprend pas toujours et qui se révèle peu charismatique. Ce n’est pas vraiment le héros. D’ailleurs de nombreuses scènes ont lieu sans lui.

* La parole de François. 

Elle est rare. Repère deux scènes où l’on peut néanmoins « l’entendre » mais de façon très  particulière à chaque fois… Explique pourquoi cette prise de parole est spéciale. 

- scène 1 : François chante des chansons enfantines avec Mémère la Vieille. Sa parole est chantée et non parlée.
- scène 2 : François dit aux Thierry qu’il espère revenir dans leur famille dans la lettre finale. Sa parole est écrite et donc différée.
* Les bêtises de François.

Quels actes répréhensibles commet-il ? Cites-en trois au moins. Comment peut-on expliquer le dernier acte, le plus grave, alors que François est dans une famille aimante ? 
- François commet de nombreux larcins, de nombreux vols (vol de la montre au début par exemple)
- François  jette le chat de Josette du haut d’une cage d’escalier. L’animal meurt peu de temps après. 
- François lance des tenons de métal depuis un pont sur les véhicules qui passent en dessous et provoque ainsi un accident. On peut supposer que ce geste est une conséquence de son immense chagrin dû à la mort de Mémère La Vieille à laquelle le garçon était très attaché (cf. la scène de la photo qu’il prend d’elle notamment).
Les formes de discours

1. la narration au cœur de la narration 

Cite deux scènes où l’un des personnages raconte. Que raconte-t-il et à qui ?
* scène 1 : Pépère raconte ses souvenirs, questionné par François, photos et médailles à l’appui.
* scène 2 : le couple des Thierry raconte leur vie, comme lors d’une interview, à Raoul et François.
2. des discours argumentatifs

Cite deux scènes qui se font écho, qui se ressemblent, où l’un des personnages essaie de convaincre un autre personnage présent qui lui fait face. 

* scène 1 : scène de visite du directeur aux Joigny ; la mère, Simone, explique que la situation ne peut plus durer, qu’ils ne peuvent plus garder François et argumente en ce sens, présentant l’enfant comme dangereux et méchant.
* scène 2 : scène de visite du directeur aux Thierry ; la mère, Marie-Louise, explique son désarroi et son incompréhension face au comportement de François. Pour elle, il n’est pas méchant mais « malade ». La situation lui serre le cœur…  Les deux scènes contrastent de par le contenu du discours des deux mères adoptives. 
3. la prédilection pour le documentaire

Repère deux scènes qui s’apparentent au genre du documentaire, puisqu’elles se révèlent plus informatives que narratives. Sur quel aspect donnent-elles des informations ?
* scène 1 : Manifestations, revendications sociales du début. (Actualité de la réalisation – film tourné en 1967)
* scène 2 : Scène dans le train où assistante sociale explique à jeune recrue le fonctionnement de l’assistance publique. 
IV. Comparaison cinéma d’alors et cinéma d’aujourd’hui
Le cinéma de Pialat est à mille lieux du cinéma actuel et notamment du cinéma américain dont le public est si friand ! Comparez le cinéma de Pialat et le cinéma américain en pointant un certain nombre de différences sur ces thématiques :

1. choix des acteurs : 

* Pialat : de nombreux comédiens non professionnels (sauf Robby Joigny, Mémère la Vieille et François qui a été « casté ») ; choix de l’amateurisme.
* cinéma américain : acteurs qui sont des stars internationales connues de tous (jusque dans leur vie personnelle !)
2. jeu des acteurs :

[image: image3.wmf]* Pialat : nombreuses maladresses, hésitations ; texte récité, ânonné de façon très peu naturelle ; pas de vrai jeu. Refus du pathos, du lyrisme, de l’artifice. Pialat ne dirige pas acteurs, laisse faire…
* cinéma américain : postures très expressives, jeu des acteurs très travaillé. Acteurs dirigés. 
3. rythme :

* Pialat : très lent ; de longs silences ; la caméra tourne sans qu’on l’arrête.
* cinéma américain : rythme effréné ; pas de temps mort ; pas de temps perdu.
4. bande son / musique : 

* Pialat : silence domine ; pas de musique de fond ; peu de bruitages, de cris même (scène de la poursuite silencieuse)
* cinéma américain : nombreuses musiques de fond, nombreux bruitages pour souligner l’action et donner de la vie
5. montage :

* Pialat : pas de montage ou très peu ; on laisse tourner et on ne retravaille plus après ; le film se fait au moment où il est tourné et non après. Autre définition du cinéma en jeu !
* cinéma américain : montage essentiel ; on retravaille ce qui a été filmé, on coupe (cut,…), on assemble,… 
6. mouvements de caméra : 

* Pialat : peu nombreux ; Pialat pose la caméra et laisse tourner ; peu de panoramiques même lorsqu’ils sont attendus (départ des 2 voitures, celle emportant François loin des Joigny, celle emportant les enfants de la DDASS) ; peu de zooms. Choix du réalisme, d’une réalité nue.
* cinéma américain : nombreux effets de caméra (zooms, panoramiques, travellings,…) : réalité travaillée pour créer des effets
7. langage :

* Pialat : très naturel, personnages qui bégaient, butent sur les mots, se répètent ; choix d’un langage familier (au sens noble du terme, « de la famille ») ; expressions du terroir, patois ; de nombreuses fautes de langue (syntaxe,…) : cela participe au réalisme voulu par Pialat (personnages pas parfait, dialogues non plus ! ) ; 
* cinéma américain : langage 
8. dialogues :

* Pialat : part d’improvisation importante ; choix du naturel ; textes très peu écrits
* cinéma américain : dialogues très écrits ; pas de part laissé à l’improvisation
9. effets spéciaux : 

* Pialat : inexistants ; choix du naturel, de la réalité nue
* cinéma américain : effets en tous genre (jeux de lumières, cascades, …)
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SEQUENCE V: 


L’ENFANCE NUE – Maurice PIALAT (1968) 


Collège au CINEMA- 2ème film 
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